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Comptes rendus

Lucienne Hubler, La population de Vallorbe du XVI' au debut du

XIX siede, demographie d'uneparoisse industriellejurassienne, Lausanne 1984,
528 pages (Bibliotheque historique vaudoise 78).

« Encore une monographic paroissiale!», s'exclame L. Hubler en
introduction ä sa these, qui s'inscrit en effet dans la lignee des nombreuses
etudes demographiques entreprises ces dernieres annees, notamment ä

Geneve par M. A. Perrenoud. II s'agit pourtant de l'une des premieres
recherches importantes consacrees au canton de Vaud, apres celle de
M. Schoch sur le Pays d'Enhaut. L. Hubler, suivant en cela P.-L. Pelet,
s'interesse a Vallorbe; ayant base ses recherches avant tout sur les registres
paroissiaux et les recensements, eile degage d'abord les principaux flux de
la population vallorbiere sur plus de deux siecles: 500 habitants environ
avant la grande peste, plus de 1000 au debut du XIXe siecle, mais des
chutes importantes au XVe et dans la premiere moitie du XVIIIe siecle.
Elle passe ensuite en revue tous les domaines de la demographie: structure
de la population (pyramides des ages, feu vallorbier), nuptialite (duree du
mariage, divorces, veuvage, celibat), natalite (taux de natalite, rapport de
masculinite, conceptions prenuptiales), fecondite (taux brut, taux par
age), mortalite (mortalite infantile, duree de la vie), sans oublier migrations

et environnement medical. Ces pages, assez techniques, mais tres
completes et rigoureuses, voisinent avec des passages plus «recreatifs»,
comme celui sur la difficulte de trouver un conjoint grace aux seules «trois
dances» tolerees par LL.EE., ou les pages sur les divorces, truffees
d'exemples savoureux et vivants!

Vallorbe etait un grand village industriel, oü le fer tenait une place
preponderante. Le feu vallorbier comptait en moyenne 4,5 personnes,
mais le mode etait le feu a 3 personnes, ce qui corrige l'idee tres repandue
d'une generalisation de la famille etendue ä cette epoque. Vallorbe avait,
sur bien des points, une situation privilegiee: sa population etait jeune (en
1764, 23% des Vallorbiers ont moins de 10 ans, 40% moins de 20 ans,
5 3 % moins de 30 ans) et il y avait un fort taux de fecondite (pres de 15 o%o)

qui semble confirmer un certain dynamisme des paroisses industrielles,
meme si, par ailleurs, L. Hubler contribue ä remettre en cause l'idee selon
laquelle la femme avait un accouchement par annee sous 1'Ancien Regime.
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La natalite (30-40%©), bien que moins importante que dans le reste de

1'Europe occidentale, etait superieure ä la moyenne du Pays de Vaud; la
mortalite, en revanche, etait moindre et l'esperance de vie plus grande,
grace surtout au climat et a une certaine aisance economique: ainsi, au
milieu du XVIIIe siecle, 39% des habitants depassent 40 ans, 33% 50 ans,
28% 60 ans et 17% 70 ans, chiffres eleves pour l'epoque.

Travaillant avec le double souci de la rigueur scientifique et de la
lisibilite, L. Hubler presente ses resultats avec precision et clarte; eile rend
comprehensibles pour tout un chacun des donnees dont la technicite
aurait pu rebuter le lecteur; jamais eile ne tombe dans un jargon inaccessible

et au-delä de la froide realite des series chiffrees et de l'anonymat de la

demographie, eile s'interesse aussi ä l'aspect humain, aux personnes et aux
anecdotes. On lui reprochera pourtant d'avoir tente, par souci d'exhausti-
vite, des reconstitutions statistiques parfois aleatoires, sur des chiffres peu
sürs, voire manquants, en tout cas pas assez nombreux, ce qui surcharge
inutilement tel ou tel chapitre. Cette reserve ne remet pas en cause la
finesse des analyses et la valeur du livre, complete d'une bibliographie
selective fort utile. Gageons d'ailleurs que les Vallorbiers, et tous ceux
que la connaissance de notre passe interesse, porteront ä cette etude toute
l'attention qu'elle merite.

Jean-Luc Rosset

Georges Rapp, La commune vaudoise de Prangins, aspects de son passe rural,
Lausanne 1983, 162 pages, illustrations (Bibliotheque historique vaudoise 76).

En 1942, M. Georges Rapp consacrait sa these de doctorat es lettres
ä La Seigneurie de Prangins, du XIP siecle ä la chute de l'Ancien Regime.
Quarante ans plus tard, il revient ä Prangins — bei exemple de fidelite
— pour completer son etude et se pencher, cette fois-ci, sur l'histoire de
la communaute rurale.

La monographic de M. Rapp s'inscrit dans la ligne des travaux qui ont
ete entrepris, au cours de ces dernieres decennies, sur les communes et
paroisses vaudoises, du Lonay de M. Frangois-Olivier Dubuis au Saint-
Saphorin de M. Richard Paquier, en passant par le Puidoux de M. Eric
Muller ou le Villars en Vully de M. Andre Bardet. Elle tend ä montrer
l'evolution des structures sociales, politiques, economiques et meme cul-
turelles d'une commune vaudoise et son constant effort d'adaptation aux
exigences du temps.

On lit avec autant de plaisir que d'interet le livre de M. Rapp, dont les
attaches avec Prangins sont nombreuses. Plusieurs syndics de la
commune ont porte son nom... L'ouvrage comprend deux parties. La
premiere couvre la periode qui s'acheve avec la Revolution, alors que la
seconde s'etend de 1798 ä 1950. Un coup d'ceil sur «la derniere genera-
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tion», en guise de conclusion, nous permet de prendre l'exacte mesure de
devolution profonde de l'entite economique d'autrefois ä la localite forte-
ment urbanisee d'aujourd'hui.

Et c'est ainsi qu'au fil des pages, le lecteur voit le village vivre et se

developper. II assiste ä la naissance de la bourgeoisie, penetre dans le

menage communal, partage les preoccupations de l'autorite locale dans
ses rapports avec les habitants, le Chateau qui assure l'encadrement judi-
ciaire et fiscal, avec Berne enfin.

La secousse de 1798 et Celles qui suivront dans la premiere moitie du
XIXe siecle annoncent les grands changements du XXe siecle. La
bourgeoisie rurale cede peu ä peu sa place aux nouveaux arrivants. Les activites
du village se diversifient au point que les agriculteurs ne forment plus
maintenant qu'une infime minorite de la population residente.

L'histoire de Prangins presente de nombreuses analogies avec celle
des autres communes de ce pays. II valait neanmoins la peine de l'etudier,
comme M. Rapp l'a fait. Son etude apporte des elements de valeur ä la
connaissance du passe rural vaudois.

J.-P. Chuard
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